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LE COUVENT
Publication 7Psnsuelle à l'usage des jeunes filles.

ee année, No 7 - Sept. 1891 - No 57 de la fond.

AoNNE E-T : 25 centins par an. Les abonnements
datent du 1er janvier. - On est prié d'adresser toutes
les communications concernant la rédaction et l'adminis-
tration du Couvent. à F. A. BAILIAIUGÇÉ, Ptre, au Collège
Joliette, à Joliette, P. Q. Canada.

Le moyen de faire une excellente ann6e, au
couvent comme au collège, c'est purement et
simplement d'observer scrupuleusement le ré-
glement.

JEUNES FILLES, GARE !

Une jeune fille, du Nouveau Brunswick, grande
liseuse de romans, disparut ces jours derniers. 300
hommes battirent la forêt, à sa recherche pendant

huit jours. Mademoiselle, tournée par ses.romans,

avait pris des habits d'homme, et le nom du héros

d'un feuilleton trouvé sur elle. Elle travaillait sur

la terre d'un fermier, à trente lieues de chez elle,

lorsque'elle fut reconnue. Tête des chercheurs 1

* *

Miademoiselle X de Montréal sortait l'autre soir



en compagnie du jeune Z, en route pour le parc
Logan. On prêche tous les jours contre ces sorties
de seul à seul.

- C'est une si bonne fille

- C'est un si bon garçon !
Le lendemain matin le bon garçon et la bonne

fille paraissaient devant le Recorder.
Le bon garçon était condamné à un mois de pri-

son et à $io.oo d'amende.

La bonne fille a été condamnée à $3.oo, ou un
mois de prison.

Les parents, au désespoir, ont pris la résolution

de s'en tenir à l'avis de leur curé, à l'avenir. C'est

un peu tard, mais mieux vaut tard que jamais.

Avis aux jeunes fiHes qui aiment les susdites

promenades.

Un commis en librairie disait derijèrement à
l'une de nos connaissances

'' Madame, savez-vous quelles sont les personnes

qui nous demandent des mauvais livres ? Ce ne

sorit ni les hommes, ni les femtmes mariées, ce sont

les jeunes filles ! I

Ce n'est pas tant par malice -que par curiosité

que beaucoup de jeunes filles lisent des mauvais
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livres. Prenez garde, jeunes filles. Qui s'expose au

danger y périra. Accoutumons-nous dès notre jeu-

nesse à modlérer cette curiosité qui a déjà joué tant

de vilains tours à plusieurs de vos compagnes.

F. A. B.

MUSIQUE DU SOIR

UNE ÉGLANTINE. - Allons mes sours, voici
l'heure de nos fêtes, nul regard indiscret ne peut
nous surprendre, la rosée tombe en perles dans nos
calices, secouons gaiement nos petites ailes et dan-
sons.

UNE PAQUERETTE. - La chaleur du jour a été
accablante ; je m'étais tournée vers le soleil, notre
maître, pour qu'il me réchauffat de ses rayons, mniis
le méchant m'a brûlé sans miséricorde. Mes pétales
sont desséchés, il fauit que j'attende la brise.

LA BRISE. - Me voici, me voici, 'hères filles que
j'aime ; causez, jouez, dansez, je veille sur vous.-
Mais vous n'avez pas de musique, ce me semble !

UNE VIOLETTE.- Vous êtes des folles de penser
toujcurs à rire ; réfléchissez, cela vaut mieux.

UN BOUTON D'OR. -- Chacun a son caractère,

petite rêveuse ; ce n'est pas pour être tristesses que
Dieu nous a mises au monde ; moi, je suis d'hu-
ieur gaillairde. Eh ! dis donc, jolie fauvette, per-
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chée au sommet du platane, descends jusqu'à nous
ma bonne, viens chanter ta ronde du soir.

LA FAUVETTE.- Vous allez bien lestement; mon
compère ; j'ai cinq petits dans mon nid, le père les
couve en ce moment, et je n'ai certes pas envie de
les réveiller.

UNE PRIMEVÈRE.- En ce cas, va reprendre ta
place et envoie-nous ton mari. Il chantera assez haut
pour que nous puissions l'entendre, assez bas pour
que la couvée ne s'éveille pas.

LA FAUVETTE.- J'y consens, mais ne le fatiguez
pas trop, ce pauvre petit.

UNE LINOTTE. - Moi, je n'ai pas de couvée, je
suis née au dernier printemps et chaque soir je re-
tourne auprès de ma mère. Mais il n'est pas encore
nuit noire, je vais accompagner la voix de la fau-
vette ; je ferai la basse.

ToUTES LES FLEURS ENSEMBLE. - Très bien,
très bien, c'est cela ; allons,.linotte, chante en me-
sure.

UNE FoUR MIE , attfand de Ìaf1trmiière.

- Sentinelle, es-tu à ton poste ?
UNE AUTRE FOURMI. - Oui et vite mettez-vous

en armes ! il se passe quelque chose au-dessus de
nous. Serait-ce l'armée des fourmis rouges qui vou-
drait nous enlever nos oeufs et notre butin ?

UNE VIEILLE FouRMi. - Renfermez les vivres
dans le magasin le plus profond. Que chacune de
vous cache ses oeufs dans sa cellule. Formons une
escouade et allons à la découverte.
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DEUX REINETTES sur une feuille de nénuphar.
- Que l'air est pur, que l'eau est fraîche, et comme
les nénuphars sont parfumés ce soir ! Tous nos en-
nemis dorment, tous nos amis veillent; commençons
notre duo.

UN MYoSOTIS.- Ah ! que vos voix sont criardes,
mes pauvres amies I J'étais en train de rêver sous
mon roseau, et voici que vous me réveillez 1

UNE REINETTE.- Alors, viens causer avec nous,
petite turquoise. Tu es d'humeur mélancolique,
nous t'égaierons. Dieu nous aime et nous protège,
il nous a donné des'robes d'émeraude pour que nos
ennemis ne puissent pas nous distinguer des feuilles
sous lesquelles nous nou's cachons.

LA VIEILLE FouRI, rentrant au logis, - Tran-
quillisez-vous, c'était une fausse alerte. Continuez
à mettre les provisions en sûreté. Le jour on tra-
vaille, le soir on range, la nuit on dort.

UN SCARABÉE, SUr le tronc d'Un saule. - Que
fais-tu sur cette route à l'heure qu'il est, gentille
abeille ?

L'ABEILLE. -- Je pleure et je tremble, car je me
suis égarée et.si je ne rentre pas à la ruche je serai
battue, peut-être tuée par madame la Reine.

LE SCARABÉE. - Je sais où est ta ruche, aussi je
vais te conduire. Attache-toi à mes antennes et
partoins.

UN GRILLON. - Que fJ.ites-vous donc là, mesda-
mes les fleurs, à vous trémousser de la sorte ? Pour-



-102 -

quoi la linctte pousse t-elle ces petits cris effarés ?
Un danger vous menace-t-il ?

L'EGLANI'INE. - Touit au Contraire, monu- dignu
ami, nous somnmes en liesse. Les vers luisants -c
sont ré~unis pour éc!aircr no)tre ronde, nous fetons
notre rcmae, arm la Rosée.

LE GILLON.-Ell Ce cas, je vais vous jouer deux
cas~;geitsafin que l'orchestre soit complet.

LA VIOLETTrE. - VOICI la nuit profonde, c'est
l'heure du euele>e' et (le la l)riê1-rc. Voix du
cie- l> vi.x de la terre-, ch-iiotez la lvuade Dieul.
Brise, £IsaiLturs et flmutres;, oiscaux,, insectes,>
atomnes de l'aiir, unissons-nous pour- saluer le Créa-
teuir de toutes chiostes, et que notre reconnaisbance
mionte josq!'à lui avec les mélodies de li nature.

ÏMARIE L

l 'Our le couven>t>

N.4.

Pour rendre un nombre qtielco;i(lquc di*visible par
9, par l'addcition d'un chiffre.

Un nen'eéîiait donne, adi Lo -nsemible
les ch!ff.-cs qui le composent ; examýrinez si le pro-
duit de-- ceite addition est etîvisiblblimm par
9. si. (mwi unero, ie vous suffira pou~r Cleterifmner

1- u1lf qu'il fau i' Jm(Ie rà ce nonibre, iluotul eUt-
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ment peu considéra.ble, pour lui faire acquérir cette
propriété. Ajoutez ce chiffre au nombre primitive-
ment donné, et cttte addition le rendra infaillible-
ment divisible par 9.

Exemple :
Supposôns que le nombre indiqué est 3976

nous disons 3 + 9 == 12 + 7 = 9 + 6 = 25 ; 25

n- st pas divisible par 3 ; il nous faudrait, pour le
rendre tel, y ajouter 2 25 + 2 = 27, qui est en
cffet divisible par neuf. Ajoutons donc 2 à 3976
3976 + 2 = 3978, qui est bien divisible par 9.

3978 9
36 -

- 442

37
36

18

Une particularité plus curieuse encore, c'est que
ce chiffre additionnel peut être introduit n'importe
en quel. point du nombre proposé, et donnera tou-
jours le même résultat. Ainsi, dans le cas qui
nous occupe, selon que vous additionnez 2 avec le-

3, le 9, le 7 ou le 6 du nombre 3976, vous obtien-
drez : 5976, 4176, 3996 ou 3978, tous divisibles

par 9.
Profitez du renseigneneut à l'occasion.

ALCIDE, CHAUssÉ.
Montiéal.
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NOUVELLES PUBLICATIONS

Iononymes Français, par Charles Baillairgé, mem-
bre de la Société Royale du Canada. C'est un joli vo-
lume de 212 pages, sur papier glacé. Il a été impri-
mé dans nos ateliers.

Broché 35 ets, Relié 50 ets. Franc de port.

En.qlish Homnonym?, par le même auteur, joli volu-
me de 190 pages, sur papier glacé. Imprimé chez C.
Darveau, Québec.

Broché 35 ets, Relié 50 cts. Franc de port.
Nous avons examiné ces deux publications. Elle

sont excellentes. Il ne s'agit pas là (les homonymes
composés mais des homonymes simples. Ces deux
volumes rendront de grands services à ceux qui veu-
lent étendre, approfondir et approprier leur connais-
sance tant de la langue anglaise que de la langue
française. 11 y a là surtout un excellent moyen de
retenir, et une voie facile pour apprendre, par suite,
beaucoup, en peu (le temps.

Nous recommandons très particulièrement ces deux
publications.

En vente au bureau de l'Etudiant.
F. A. B.

LAVAGE DES TOILES CIRÉES

Henriette, qui ne sait pas mieux, lave une toile
cirée à l'eau chaude.

Sa rna.tresse de lui dire avec raison " L'est
avec de l'eau froide qu'on lave une toile cirée ; l'eau
claude en fait craquer le vernis."
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L'AMOUR D'UNE MERE
(Pour le Couvent)

L'amour est une des grandeurs de notre nature
et quand ce sentiment est porté jusqu'à l'héroïsme,
quand il est sanctifié par la religion, qktnd il naît
du dévouement et qu'il est éternisé par la constan-
ce sur la terre et par les aspirations de l'immortalité
dans le ciel, on peut dire que c'est là l'amour d'une
mère. Mais une mère qui chérit ses enfants et qui
est chérie d'eux peut-elle être toujours heureuse ?
Non, son âme qui repose toujours dans la sainte
splendeur de la foi, et dans le feu divin de la prière,
n'est pas toujours sans inquiétude.

Quelquefois, des douleurs, des larmes amères
succèdent au bonheur et à la jcie sereine : on vient
de perdre un enfant chéri. Mais ces douleurs et
ces larmes se convertissent bientôt en un encens par-
fumé qui monte, agréable et pur, du cœur r.ésigné
de la mère, jusqu'au trône de Dieu.

Vous, petites amies, vous, qui avez une mère,
n'êtes vous pas heureuses de la posséder, et, ne se-
riez-vous pas malheureuses de la perdre ? Oui,
n'est-ce-pas ? -

Donc, vous connaissez toutes ce que c'est que
l'amour d'une mère.

Vous savez avec quelle aveugle tendresse elle
vous aime ; combien elle se montre jalouse de
votre affection et de votre respect ; avec quel bon-
heur, elle reçoit de vous ces actes spuntanés de



courtoisie; ces préêvenances enfantines, ces démons-
trations affcýctuieuses de2 la reconnu ls3ance.

Comme une mière doit être heureuse de2 posséder
des enfants beaux, 'bons, (lui sont la lumière de sa
vie, la fleur, la joie, le diadème de sa, maternité.
Mais bieýntôt, c'est à l'enfant do pleurer. La mnère
ne- vit pa nlaIle ktreuse ýaen t toujours ct, à un mno-
mntn donnà,, cilc disp..-raît à son tour diu thiéâ,tre- de
la vie. Oh ! nie plourez pas, car la mère bonne selon
le coeur de Dieu jouit d'un bonheur digne d'envie.

Au berceau, elleý a gùudé vos pas craintifs, plus
tard elle. vous a dsgéle vrai chemin pour arriver
at bon port,, et inai.tenant là-hiaut, elle veille sur
vous et vous gruidera sfiretient. Ahi ! si du séjaur
des auges, eUlle pouvait se commu!niiiquer a votis, elle
VOUS dirait. " Mon enfant, le ciel a trouvé ma
carrière suffis-uînment remplie ; aucun des maux
qui effrayent le inonde ne peutt plus désormais
in'attiindre.

Adieu, ma fille, là-haut, commne sur la terre, je
veille sans cusse sur toi." Oh ! avoir une bonne

me.C'(:st possedtcr un tré:sor iin,*piuisible.

A NNA.

N!ms avons, en-,arc iin ccrt untiti 'eea-

pI:ures du Diclionnail-e des Vei-bes r-~dcs 25
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I{OTXNY-ý!TS FRANÇIS SIM[PLES

C'eýSt uin extrait du nouveau Volume dle I.
Charle.s - l3aillairgô,é.

Accor-d union, harmonie - accort ad.j , civ;i, etc.
-accore m., éti-accore d.,Co-te: acrorc dont

un vais'cau peut approcher - ac/wr;es ( Poitevin )
m., teignle - accort Boil., f., variété de chenilles
- acor-e ( Bon. m n., plante aromatiquie - /lccord(s
(Tab.-)urut des écrivain fr. - à Cors anmaà an-
douillers.

Air atmo<sphère -air d'- musique - air allure
-aire.espacc, superficie - aire nid des oiseaux de

proI2 - aire v. aircr :faire son nid -- Aire v. de
Fr. - itère m., paiuvre li ère i., c-pèce de jeu de

c~'rus hèe ni, junecerf -- ère f., époque-

er-re f., train - er-re, es, ent v. errer - htaire cherise
de cru'. - ers planme Acuinue-/yer ni. p. ar.-
glAis -- R Icttre (le i'olph.

Balbe- na , chciv.dl du Maroc -barbe ni., docteur
vaudoîs - barbe L., poil du it a barbe f., dl'un
épi, d'npLe- barbes dcý coi:ffur!ie de fern'îie-
Barbe Ste.

Ga/îd.irillun - ca/le d'un na.virel -ca/e gc'a1re dc

plantc - ca/e v. .al'Ltr a-uifu ca/e v. caler
uine1 pierre - calie c1hân.rnent àl bord des vaissmux-
Gai/e petit port d'A!,érie.

Daine femme - dame! .titerj. d%Èýsitation -- damlie
V.. doubhkr un ib( am'<ùla e rleluf
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fraie, la iésange, etc. - dame nom d'une plante de
jardin, d'un poisson, etc. - ( Besche.)

Eclat de bois, etc. - éclat de lumière - éclat

splendeur - Iécla volcan d'Islande.

S'il est des numéros de la Famille, ou du Couvent
que vous n'avez pas reçus, veuillez m'en donner
avis par cartes postale. Si vous en avez perdu un ou
deux, et si vous tenez à faire la collection, avertis-
sez aussi ; nous complèterons si nous le pouvons.
Inutile de nous écrire sous enveloppe pour des af-
faires de rien. Les cartes postales ne nous offus-
quent pas.

F. A. B.

PROCÉDÉ POUR DONNER AU LINGE DU
LUSTRE ET DU POLI.

Lorsque l'empois destiné à amidonner le linge est
encore bouillant, on y ajoute un morceau de bougie
stéarique de première qualité et ne contenant pas de
suif. Il faut 20 grammes de (1) bougie par litre (2)d'em-
pois, ce qui représente à peu près une longueur de 6
à 7 centimètres. Le linge imprégné de cette solu-
tion est repassé à la manière ordinaire. Il acquiert
un éclat et un poli reiarqual>es; les poussières n'y
adhèrent pas, et il est ferme sans être cassant. On
peut remplacer l'acide stéarique par le blanc de
baleine.

La Science en Famille.
(1) Doux ti<ers d'once.
(j) Uno pinte.



GYMNASTIQUE 1NhLCU I4

Je donne à dix à deviner
Au plus expert en ce niianêg«e
Uni champ qu'on nie peuit mioissonner
Que lorsqu'il ef3t couvert de niglte.

2.

Avec sept pieds je suis; la fille
Deux de moins je deviens le flus:
Uri troisième encor moins, mère die famille
Je donne les plus -rands profits.

Sur sept pied-s je te nouirri.i
Prend.s moi sur six tu pei.

4.

Ecouite moi bien, cher lecteur,
Bini un seul mot, j'ofl*re une fleur
Un royaume, puis une ville;
Une arme dont on craint le bruit
Un charmant et Ravouireux fruit,
Et pour former la liste, une île.

JIk;NfI CAan)OX.

- loi~-
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LA LTÊ1RATURE AU CNXAEY 1890

par F. A. BAILLAIflGL~

La jeuinesse studieusce n retirera un grand profit.
Les amaturus de( choses littéraires potiront ainsi cons-
tat.er la marche dlu progrès littéraire au Canada-

La critiq1ue y est faiite d'une imanière éclairée, sage
et prudente. Les erreurs ýsont isignaléea sans animosité.
l'es Conseils et '(-S encoMMrge3'11lts y sont aIluudi-
meint dtrbé.Le livre e-st, dédié au Rév'. P. Rous-
seau. P. S. S. ancien pr-ofeésseu-r (le rhétorique au col-

(ledeM tri.
L'Ft,'oile du Nord.

ONLY A WORDT.

(C.iTrnOLI(e YOUTI})

Onl1V a -Word, hut quicIkl it flew
Swif san ii-row froni a bow,

Froui camp to court. (hoe niessige 'vas sn
O'cr irou at ttind hil!, i t ecnloi ng wvont
Fron-i pe-ak to puai k, o'er str*eailet and s(.i.
waT.S wafted the Sound of ', Victory

(.)nly .1 word, but *twaLs Spokeni low,
in toiles of pity, shaine, or woo,
A moment of tinie, yet ahl have heanil
M-any hips repeat, tiat one sa.ci word
A sting- that, titie eaul nover efface,
Is czirricd xwithuii that wor-d Dirc.



One ývord, and yct it carnie4 a sinaint
Like dIrops of 111014n 1lad tO the hlearnt
Thie iips refuse te uittelr a word
Its iloiirdfifl cadence who bhas not he;ir,
Its echees ring oiiut a funeral kriel
SIowly dlying, thev sigh, 'I Farewell

Tis a word thiat fails on a neart of pain,
As on thirsty fli)wers the suii-nier rani,
"Mwect as tlhe. rvei-y chime 0' a bel
On the cars cf a fallen mani it feui
Twas spoceri ;i heaveni thiat inani iniglît live -

Alih list te its Sweetiless, it is," cge

Whiere is 'De who ne'er fel, or7 heard
The magical powier of but one wordi
Let oir words net 1)0 likze the poisented ,(iart
That mnay fiind its way te a fricnd's truc heart.
Buit, like getie wvhispeis froin courts above,
Tidinga- frein heaven of enidIess Love.

KITrTY CLYýDIx-,

[)ontiez-vous donac la uied'e:xinieritm--
ment mahmtqeNo ~.C'e«st tout à fait uiu
et à la rortée des fi.!cttes dc i o ans.

On trouvera un très utiisci~egneirit sur la
Révolution Fran ç iso da ns l'opuiscui I3urr1ue
et A/ai-t yis. io cts i'exemplaire.

- Ili -
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Les maîtresses qui aiment à rerseigner leurs élè-
ves, sur la littérature canadienne, feront bien d'ache-
ter notre Littérature au Canada en 1890, pendant
qu'il en reste un certain nombre d'exemplaires.
L'unité, brochée 50 cts, reliée 6o cts, franc de port.

Achetez les IIomonyimesfrançais simples.

Votre maman est-elle abonnée à la revue la Famille ?
Les numéros qui ont paru sont encore à la disposition
des nouveaux abonnés.

Les jeunes filles des pensionnats, par faveur excep-
tionnelle, ont 'Etudiant pour 25 ets par an.

Comment faire bouillir un ouf

Pas une cuisinière parmi cinquante ne sait com-
nient faire bouillir un œuf. Pourtant, tout le mon-
de croit le savoir. On plonge un oeuf dans l'eau
bouillante et on le retire au bout de trois minutes.
On fait bien attention que l'eau bouille bien. Un
œuf ainsi préparé est indigeste et à peine convena-
ble pour une personne en bonne santé, sans parler
des malades. Au moment où on le plonge dans
l'eau bouillante, le blanc durcit. Pour faire bouil-
lir un oeuf convenablement rettez-le dans un vais-
seau, couvrez le d'eau froide, placez sur le feu, et
votre œuf est cuit à l'instant où l'eau commence à
bouillir. Le blanc reste délicat, exquis, facile'à di-
gérer et nutritit. Essayez.

CISEAýu.


